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Préface



« La poésie, comme l’art, est inséparable de la


merveille »


Pieyre Mandiargues


« l’amour ne serait qu’une sonate en forme de


requiem »


Gérard Tournadre


« Fragrance de désespéramour » ce beau titre résume bien une remarquable démarche ; chaque poème est une trace laissée par une marche vers ce qui jamais ne sera atteint : l’Amour.


Il existe une forte cohérence dans ce recueil, on y retrouve les thèmes qui sont chers à l’auteur : le corps, la nuit, la nature, la musique.


Dans cette attention aux éléments et aux choses les plus simples de la vie, Gérard Tournadre manifeste une volonté d’empathie avec le monde amoureux. Sensible à son mystère, il n’essaye pas de le percer mais de l’apprivoiser, de sans cesse l’approcher ; il interroge continuellement et trouve parfois des réponses qui renvoient à un autre mystère, une autre incertitude.


Dire et dire à nouveau, tel semble être le projet du poète car rien n’épuise le réel ; d’où la présence dans ses poèmes de nombreuses questions. Cette empathie sera poreuse, la frontière entre l’amant ou l’amante et le monde extérieur. Il s’établit une connivence subtile avec les êtres aimés et la nature, comme si le spectacle de la nature devait pour toujours être associé au corps féminin et à l’éros. Et Gérard Tournadre de confectionner une sorte de blason qui comprendrait aussi les voiles et les postures : c’est l’art de la sculpture qui convient à la femme parce qu’elle peut être vue alors dans toutes les dimensions.


Un poète se révèle :


La découverte d’une femme au pubis ensoleillé


Aux reins remplis de tendresse apaisée


Comme une sieste estivale dans les foins


Ouverte aux vents d’un grand large lointain


La métaphore érotique de la femme se retrouve dans « Méditerranéenne »


Les seins pointus de filles trop belles


Allument les feux d’un théâtre intime


Et par cette beauté éternelle


Lèvent un soleil magnanime.


Il y a là, les « intimes fragrances » des femmes qui se mêlent à la douceur d’ « une nuit tiède et sucrée » et des « odeurs de thym et de cyprès ». Comment ne pas se sentir amoureux ? Rêve ? Vision fugitive ?


Dans « Voyage », avec une langue savoureuse, le poète chante toute la beauté charnelle de la femme :


Dans le jardin je veux te chevaucher


Telle une cavale flamboyante


Fraîche fleur épanouie


De ton volcan éteint


Naîtra un jour sans fin


Sur ta dentelle cramoisie


Flibustier en errance


Sur des rivages inhabités


J’entends me ressourcer


Goûtant tes intimes fragrances.


Entre deux haies de camélias


Savourant le soir couchant


Dans ton corps oscillant


J’irai de Charybde en Scylla…


Dans « Toi » :


Dans une pièce aux stores baissés


L’esprit repose entre ciel et terre


Devant ta féminité provocante et exhibée


Qui habite l’incandescence du mystère…


Ou dans « Vérités éternelles » :


Par une frénétique virée buissonnière


Je sonde les plis et les creux de ton corps


Dans un parcours a l’étrange respectabilité


Sur les trébuchements convenus de l’infaillibilité


Qui perpétue la singularité de ton intime trésor


J’entrevoie l’embryon de l’immortelle lumière.


Tu montres ton corps pour mieux cacher ton ame…


C’est dans la ville, dans l’ambiance secrète du soir ou dans une chambre que le poète se donne aux plaisirs amoureux. Gérard Tournadre dresse un rapport intéressant entre la place publique et la chambre, toutes deux théâtre, un spectacle tout à la fois intime et ouvert. Il creuse le théâtre de l’amour dans ses racines les plus profondes. Ce beau recueil nous retient par l’expérience relatée et nous enseigne les rapports entre l’amour, la nature et la ville (« La ville dort »).


Le poète conjugue tous ces thèmes de manière à en faire ressortir l’humanité la plus simple et la plus ample : celle de l’homme relié à la terre, et par elle, au temps. Cette ardeur amoureuse, on peut la retrouver dans la poésie de Federico Garcia Lorca comme dans celle de Paul Eluard.


Ainsi dans « Madrigal d’été », Lorca rencontre la gitane :


Presse ta bouche pourpre sur la mienne


Etoile, la gitane !


Et sous l’or solaire du grand midi


Je mordrai à la pomme…


Ton corps brûlé au soleil me dispense


Le divin aliment


Qui fait fleurir le cours d’eau apaisé


Et s’étoiler les vents.


Pourquoi t’es-tu livrée, lumière brune ?


Pourquoi m’as-tu donné remplis


D’amour ton sexe de lys
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